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Les merveilles de l'architecture

LES GRANDS TRAVAUX l)E L'ANTIQUITÉr'',.
COMPARÉS AUX TRZAVAUX MOD)ERNES -

Alors se pose l'éternelle question
Laquelle des deux époques a surpassé
l'autre ? Nous répondrons que chacune ~
d'elles, avec les moyens (Ilnt elle dispo- *

sait, a fait dladirables choses. Toute-
fois, après avoir soigneusement étudié
la question, je crois pouvoir (lire que,
en ce qui regarde l'importance, Fii-
inensité (les travaux et les difficultés à
vaincre, notre époq~ue remporte facile-
ment lat palme. Les anciens, r'ol)jecte-
ra-t-on, ont accompli leurs travaux sans
machines, tandis que les modernes oîît
eu le secours de ces innonmbrables
géanîts dont le travail infatigable les a
puissamnment aidlés.

Cet argrument qui, au premier ab- rd,
semble très fort, est peu (le chose en
lui-même. En effet, nous avons vu qlue l'antiquité avait elle aussi ses
puissants moyens d' action dlans l'esclavage, et ce que nous avons (lit
de ce dernier en a montré toute l'horreur et toute l'atrocité. L'époque
moderne, au contraire, a du se passer de cette nmultitude (le bras, (elle
a du rejeter loin d'elle lat for-ce matérielle comme un outil usé, et alors,
par la seule force intellectuelle, elle a donné le mnouvenmeumt et la vie à
la matière éternellemnt inerte par sa nature, elle a enfanté ces admni-
rables machines qui, loin d'être un signe (le faiblesse pour notre temps,
sont, au contraire, le signe le plus éclatant de sa force et son plus b(eau
titre (le orloire.

Q uant à cette durée fameuse dles constructions antiques et autour
(le laquelle on fait tanît(de bruit, c'est cependant une erreur bieni
é trangce que dle vouloir en faire un mérite pour îes anciens. En pre-
mnier lieu, ces peuples jouissaient d'un climat essentiellemient conser-
vateur, dlun ciel toujours bleu, (lune atmnosphère toujours égale, au
point que (le simîples niomies, abandonnées pendant <les mnilliers d'an-
nées à toutes les intempéries des saisons, ont été retrouvées intactes
(le nos jours, au milieu du déser't; en second lieu, ce n'est point par la
savante combinaison (les matériaux, par leur disposition hab ilemnent
calculée, par l'étude approfondie des forces et des résistances q1u'ont
subsisté si longtemps les édifices égy ptiens: c'est uniquenment par la
matière eimployée.

Il est évident que d'énormes blocs de granit, mmontés les uns sur
les autres, ein suivant les lois de la pesanteur, doivenît, par leur propre
nature, (demeurer éternellement clans lat position qu'on leur a donnée,
surtout quand cette position ne contrarie en rien les lois physiques.
On conçoit parfaitement que 134 colonnes, entassées comme à karniac,
puissent supporter indéfiniment un plafonmd fornmé de larges pierres
placées dessus en angle dIroit et qui, loin (le les ébranler et d'v exercer
(les poussées latérales, les affermissaient au contraire cen les reliant les
unmes aux autres: voilà tout le secret de la durée deés travaux (les
Egyptiens.

MCeux-ci du reste, éCaient, sous le rapport de la construction pro-
premnent dite, infiniment inférieurs aux Grecs et aux Romains surtout,
qui, connaissant ls ressources énormes de la voûte qui permmet (le
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supprimer cnugrande par'tie les points d' appui, savaient en outre tirer
parti (les <ifficults nmêmes du terrain et donner a l'édifice la d1isposi-
tionm ing-(,émieiise que dlemandlait sa dlestiniation. Qu'il v a loin dc ces
édificesé tes au plan naïf et (lune simmplicilé 'enfantine, aux
Iliries de l)ioclétien, et <juetait le fameux pont (le Babylone auprès
(les aqume(ducs laissés par les Romnains?

Et les siècles suivant leurs cours, l'hmianité, comme un seul
hlommie, pi'ogressanit (le plus e'n plus, l'époque mnodernme(levait fatale-
mnit surpasser les uns et les autres. Eii eflýt, comp)arez minitenanýti
avec la salle hypostvle <le Karniac le palais (les nmachines, (le la dlernière
exposition dle Paris, pair exemple, qui, presque douze fois plus vaste,
se tient imajestuausement sans aucun supp)ort intérieur, ofliant aux
yeux emierveillés le spe(ctacle unique (le cette voûte hair(ie et immiense
et pourtant si adiiiiralemient p)roportionnLée le contraste est frap-
pant, et si vous reféchissez vous trouverez b)ienitô^t, (dans le premier de
ces édifices, l'inLl-ression. de la force inamtérielle qlui, au prix (le mille
etbôrts, a (lu péibilemment ammonceler ces mmonolithes énormes les uns
sur les autres dlans l'autre, le reflet <le la for-ce intellectuelle qui,
avec une iéoèreté infinie et commen en se.jouaîît, a lamncé dlans les airs
ces arceaiux déliés et pourtant si forts - si, en un mot, vous prenez en
main toutes ces considérations, vous verrez que l'ingénie ur (lui devrait
renouveler (le nos jours les prodliges (le Karniac, aurait à résoudre un
prolleicL moins ardu que celui <le l'ingénieur (lui éleva le palais des
machines.

Où trouver, (dans l'antiquité, un édlifice conmpliqué comme ceux
uemosélevu sajordhi,à règnie cette adlmirab)le organisation

o n'oni retrouveà notre époque clans un hô(^tel de ville, Line bib)liotlhèque,
un théâtre, un hôÔtel (les postes, Un palais <le Justice- édifices remplis
de difficultés s'il eun fut, et dans la construction desquels l'architecte et
l'ino'éýni(,ur doivent se doniner la main pour tirer parti (le tou]t, et où
souvent tout leur est fixé et limité d'avance ; l'argeent, le temps, les
ou vriers, la matière, le terrain.

" Lorsqu'on exaine les constructions anciennes, on s'extasie sur
leur apparenice artistiqjue et souvent on est porté à conclure de là que
l'architecte ancien avait meilleur goût que les miodlernes. Nous ne

sommmes pas entièrement de cet avis
-~ certes les siècles passés nous ont légulé

des merveilles d' architecture, mais à côté
(lece spécimens cligrnes d'éo-squ (l
constructio)ns inférieures en tout point à

- celles quédifie'nt les archiitectes de notre

marquables au point de vue artistique
sonmt plus rares, par conitre les bâtiments

qui s'élèvent chaque.jour n'offrent pres-
ciue Jamiais un coup d'Soil dlésagréab)le
ils sont, auI contraire, d'un aspect sou vent

c-armti, o -purait (lire (lue le iii-
-'7 veau gêeréral (le l'art de la construction

s'est pltô^t élevé.
"Autrefois, quiandl on bâtissait un de ces

édifices que le temps (levait respecter,
les questions de temps et d'argent si ini-

-1î,ýýZ1wt,ý'7portantes actuellemenit étaient des fac-
teurs nég'ligeables ; quelqmues mois <le
plus ou1 <le m-oins nie compltaienit guère,
pas plus, clu reste', qu'une dilff'cieiice même
sérieuse entrce le prix d'estimation et le
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